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Les bienfaits de la diversité biologique se
manifestent parfois de manière insoupçon-
née, mais aussi de manière concrète à tout
observateur. Par exemple, les bénéfices de la
flore microbienne et fongique du sol sur la
santé d’une forêt sont difficilement apprécia-
bles sans études poussées. En revanche, il est
aisé d’apprécier la plus-value de la diversité
en espèces arborescentes d’une forêt urbaine
faible en diversité lorsque l’on constate les
récents ravages attribuables à l’agrile du
frêne. Une forêt urbaine constituée d’un
cortège d’espèces diversifiées de feuillus et
de conifères subira un impact moindre en
présence de pathogènes et les bénéfices des
biens et services écologiques (BSE) retirés par
la population seront ainsi maintenus. 

Les BSE se définissent comme les bénéfices
que les humains retirent des écosystèmes sans
avoir à agir pour les obtenir. Quatre grands
types de services sont attribués aux BSE :

régulation (ex. : une forêt urbaine tempère
localement le climat et améliore la qualité
de l’air);

approvisionnement (ex. : un sol de qualité
permet l’aménagement de potagers pro-
ductifs et de parcs urbains en santé);

socioculturel (ex. : aires de détente et de
découverte);

ontogénique (ex. : stimulation accrue des
enfants en contact avec la nature)2.

Dans un contexte où l’on constate une den -
si fi cation de la population en milieu urbain et

une accélération des phénomènes des
changements climatiques, œuvrer pour ren-
forcer les conditions propices à la biodiversité
et à sa mise en valeur devient incontournable.
Cette approche constitue un des maillons forts
du développement durable à l’échelle locale,
mais également régionale, puisque les
système s naturels sont interconnectés. 

Cet article propose une démarche en
quatr e étapes orientée vers le renforcement
des conditions propices à la biodiversité et à
sa mise en valeur à l’intérieur des milieux
urbains et périurbains.

1- COLLECTE D’INFORMATION
La première étape pour une municipalité

désireuse d’initier une telle démarche
consist e à documenter la diversité biologique
et les écosystèmes présents sur son territoire,
incluant les :

1. milieux humides, milieux forestiers, friches
et plans d’eau;

2. espèces d’intérêt et à statut particulier;

3. espèces envahissantes ou affectées par des
agents pathogènes;

T2 Environnement

La biodiversité est un concept englobant comme en témoigne cette définition : « La bio-
diversité est l’ensemble des organismes vivants d'une région donnée, considérés dans

la pluralité des espèces, la diversité des gènes au sein de chaque espèce et la variabilité
des écosystèmes »1. Devant un concept aussi large, il apparaît opportun de préciser l’im-
portance de la biodiversité au sein d’une municipalité et donner des exemples concrets
d’actions permettant de la renforcer et de la mettre en valeur. 
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4. corridors écologiques;
5. lieux où se concentrent les conditions pro -

pices à la biodiversité (les points chauds); 
6. milieux naturels fortement dégradés qui

bénéficieraient d’une restauration (ex. :
anciens sites industriels ou commerciaux). 
Diverses options sont envisageables pour

une municipalité ne possédant pas de plan de
conservation de ses milieux naturels ou qui
désire le compléter à une échelle plus fine. La
première activité, commune à toute bourse,
consiste à recueillir les données existantes. Il
existe plusieurs sources gratuites ou peu
onéreuses spécifiques aux espèces, dont le
Centre de données sur  le  patr imoine
écologique qui collige les occurrences d’es -
pèces floristiques et fauniques à statut parti-
culier, l’Atlas des amphibiens et des reptiles du
Québec et le programme SOS-POP pour l’avi-
faune. Le site Internet de Canards Illimités
peut être consulté pour plusieurs régions du
Québec. Celui-ci brosse un portrait des
milieux humides présents localement. Il est
également possible que les groupes locaux de
conservation de la nature possèdent des
informations pertinentes.

Dans un contexte de changements clima-
tiques et de prolifération des maladies
causées par des espèces introduites (agrile du
frêne, maladie hollandaise de l’orme ou
maladi e corticale du hêtre), l’inventaire des
arbres des parcs urbains ainsi que des
propriété s publiques et idéalement privées
permet de connaître l’état de santé de ce
patri moine naturel et de mieux réagir face à
une infestation. 

Une fois ces données regroupées, il est
possi ble d’identifier les besoins de collecte
d’infor mations complémentaires. Plusieurs
firmes se spécialisent dans les inventaires
biologiques et sont à même de réaliser ce
type de travail. Toutefois, si le budget ne
perme t pas de requérir leurs services, il est
possible de solliciter l’aide de la population
couplée à un support volontaire de biolo-
gistes pour la tenue d’un BioBlitz. Un BioBlitz
est une activité d’inventaire biologique
intensive, d’une durée de 24 à 48 heures,
menée par des bénévoles et des citoyens.
Cette approche collaborative permet, à peu
de frais, d’obtenir un portrait de la diversité

biologique d’un territoire donné. Il importe
de préciser que les données obtenues lors de
telles activités sont parcellaires et dépen-
dantes des intérêts des participants.

2- CONSULTATION 
DES PARTIES PRENANTES

La consultation des parties prenantes est
une activité transversale, essentielle au succès
d’un tel projet. L’expérience démontre que la
transparence et l’implication des parties
prenantes à chaque étape du projet augmen -
tent ses probabilités de succès. La consulta-
tion permet notamment :

l’implication de la population;
la compilation et la prise en compte des
suggestions de la population; 
la vérification des intentions des grands
propriétaires terriens au sujet de terrains
qui présentent un fort potentiel de ren-
forcement ou de mise en valeur de la bio-
diversité;
la recherche de partenariats (bailleurs de
fonds, coordination d’inventaire, support
logistique et technique). 
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Parmi la liste de partenaires potentiels,
notons la Fondation Hydro-Québec pour
l’envi ronnement, la Fondation de la Faune du
Québec, des organismes à but non lucratif,
dont les organismes de bassins versants
(OBVs), l’Union des producteurs agricoles et
des entrepreneurs locaux. Comme les
contrain tes budgétaires sont fréquemment le
principal frein au déploiement de telles initia -
tives, il importe de vérifier les sources de
financement disponibles pour les municipa -
lités. La base de données sur les sources de
financement de la Source verte — Fonds
municipal vert3 ou encore le document pro-
duit par le ROBVQ permet de vérifier les
sources d’argent complémentaires4. 

3- ÉLABORATION DU PLAN 
Les possibilités de renforcement et de mise

en valeur de la biodiversité pour une muni -
cipalité sont innombrables. Toutefois, il
importe que le plan développé soit simple,
économiquement et techniquement réaliste
et reflète les priorités des citoyens. Il doit
conteni r un nombre limité de priorités à
mettr e en œuvre, permettre la mise en
commu n des données recueillies, intégrer les
sugges tions du public ainsi que les intérêts et
les moyens techniques et financiers des
partenaire s. Ce plan doit identifier les actions

à mettre en œuvre selon le potentiel et les
contraintes du territoire. 

Un plan de plus grande envergure pourrait
comprendre des actions telles que : 

la hiérarchisation des priorités de conserva-
tion, de mise en valeur ou de restauration
par secteur;
des modifications au plan d’urbanisme des
municipalités pour le maintien de compo -
santes naturelles structurantes dans les
nouveaux développements5;  
la création de corridors écologiques entre
les milieux naturels;
la lutte aux espèces envahissantes;
la création d’aménagements facilitant
l’accè s au public;
l’aménagement de bassins de rétention en
milieux humides fonctionnels;
la restauration des sites industriels.

Un plan plus modeste pourrait comprendre
des actions telles que :

l’augmentation de la biodiversité dans les
parcs et les espaces urbains par l’utilisation
d’espèces végétales indigènes nourricières
(pollen, nectar, fruits, etc.), favorables à la
nidification et à l’abri des oiseaux (conifères)
ou à certains insectes (plantes à tige creuse); 
l’augmentation de la microtopographie
favorisant une variabilité accrue de
drainage sur les terrains publics (augmen-
tation de la diversité des écosystèmes); 
la lutte contre les espèces envahissantes;
l’élaboration de pistes de solutions en
réponse à la mortalité d’arbres comme le
frêne (effet sur le paysage, stabilité des
talus, etc.); 
la sensibilisation des citoyens à l’utilisation
de plantes indigènes utiles à la faune locale. 
Peu importe l’ampleur du plan, sa présen -

ta tion en version préliminaire aux citoyens
lors d’une consultation publique et la prise en

compte de leurs commentaires augmen -
teront la sympathie et l’intérêt de la popula-
tion à l’égard du projet. 

4- MISE EN ŒUVRE DU PLAN 
La mise en œuvre du plan est une étape

charnière qui implique plusieurs éléments
clés, dont la réalisation des travaux6 en saison
propice, la planification et la surveillance des
travaux . Elle constitue un excellent prétexte
pour la tenue de corvées collectives de plan-
tations d’arbres et d’arbustes, d’arrachage de
plantes envahissantes, d’installation de
nichoirs, etc. 

Le suivi de l’évolution des aménagements
et des réalisations doit aussi être planifié et
intégré au projet, car celui-ci permet de véri-
fier le succès des actions posées. Ce suivi
s’inscri t dans un processus d’amélioration
continue dont les apprentissages seront
utiles lors des phases subséquentes du projet.  

Cette approche peut paraître ambi tieuse,
mais chaque geste compte en matière de
renfor cement et de mise en valeur de la
biodiver sité urbaine. Cet article ne présente
qu’un bref survol des nombreuses possibilités
à cet égard. Si ce n’est pas déjà fait, le plus
important est de débuter votre réflexion et
de commencer dès maintenant à poser des
actions concrètes permettant de développer
une culture locale valorisant la diversité
biologique et les inestimables bénéfices asso-
ciés aux BSE.
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